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Voici 100 ans que fut créée l’Association 
des Usines à Gaz Suisses (AUGS), 
devenue aujourd’hui l’Association de 
l’Industrie gazière suisse (ASIG). Mais 
l’histoire du gaz commence près de 
septante ans plus tôt, avec l’arrivée du 
gaz de ville produit à partir de houille, 
plus rarement à partir de bois ou 
d’autres matières premières. Il s’agissait 
donc d’une énergie secondaire, à la 
différence du gaz naturel qu’on connaît 
aujourd’hui. Fabriqué en continu, le gaz 
de ville a d’abord été utilisé pour 
l’éclairage public et privé, puis aussi 
pour le chauffage et la cuisine. Il a été 
remplacé à partir des années 1960 par 
le gaz naturel importé – une énergie 
primaire directement utilisable. La 
Suisse ne dispose pratiquement 
d’aucune réserve de gaz naturel, à une 
exception près: un gisement découvert 
par forage près de Finsterwald, dans 
l’Entlebuch. Sa valorisation n’aurait 
toutefois pas été possible sans la 
présence d’un gazoduc à proximité.

L’Industrie gazière suisse restera 
profondément marquée par cette 
évolution. A l’époque du gaz de ville 
produit entre 1860 et 1970, ses préoccu-
pations majeures sont l’approvisionne-
ment en houille, les investissements 
dans l’appareil de production, la 
distribution et la vente. L’avènement du 
gaz naturel dans les années 1970 
renouvelle les paradigmes: aux ques-
tions d’approvisionnement, d’importa-
tion et de distribution viennent s’ajouter 
toutes les réflexions sur le rôle straté-
gique de la Suisse, qui a su s’intégrer au 
réseau gazier paneuropéen en devenant 
un maillon indispensable au transit du 
gaz.

Aujourd’hui, l’Industrie gazière suisse 
ouvre une nouvelle page de son histoire: 
les débats sur le changement clima-

tique, les questions d’énergonomie, les 
énergies renouvelables et la loi sur le 
CO² impliquent une réorientation 
stratégique vers le biogaz, les gaz 
synthétiques, les réseaux de distribution 
et les nouvelles technologies. 

Fondée en 1920, l’ASIG traversera 
plusieurs révolutions au fil des ans. A 
ses débuts, elle représentait un secteur 
de taille modeste regroupant une 
vingtaine d’usines à gaz financées par 
des privés. Aujourd’hui, l’Industrie 
gazière a pris de l’envergure et pèse 
près d’une centaine d’entreprises. Il 
fallait donc que son association faîtière 
devienne suffisamment forte pour guider 
le vaisseau contre vents et marées, 
modifier le cap à l’approche d’une 
mutation radicale, pressentir les 
tendances et se restructurer afin de 
sauvegarder les intérêts de ses 
membres.

La rétrospective qui suit esquisse à 
grands traits cette nouvelle ère nais-
sante, avec en filigrane l’historique 
turbulent du gaz en Suisse.

Progrès des 
fourneaux à gaz 
1920 – 1958: 
gazinières multi-feux, 
robinet de sécurité, 
four à température 
réglable
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trique s’impose, induisant une spéciali-
sation des énergies: les usines à gaz 
ciblent désormais le marché de la 
chaleur, tandis que les usines électriques 
misent sur l’éclairage. Les gaziers 
s’adaptent très rapidement à la nouvelle 
donne et parviennent à augmenter 
massivement la consommation de gaz 
dans les années qui suivent en dévelop-
pant le chauffage à gaz et la cuisson à 
gaz. Cette stratégie revivifie la croissance 
de la production gazière. Dès les années 
1910 et jusqu‘en 1985, soit bien après 
l’arrivée du gaz naturel, la consomma-
tion finale de gaz sert presque exclusi-
vement à la production de chaleur.

L’Industrie gazière se développe 
avant tout grâce au dynamisme des 
entreprises gazières. A l’origine, elles 
sont majoritairement constituées en 
sociétés privées: l’activité gazière 
représente à l’époque un risque bien 
trop élevé pour les collectivités pu-
bliques, et ceux qui croient au gaz sont 
encore peu nombreux. 

Cette situation se modifie rapidement 
lorsque les concessions réglant la 
distribution de gaz dans les communes 
arrivent à terme. A partir de 1860, bon 
nombre de communes reprennent à leur 
compte les usines à gaz jusque-là en 
mains privées afin de maîtriser le 
développement de leur approvisionne-
ment énergétique. Le nombre d’entre-
prises gazières passe d’une bonne 

Usines à gaz: la 
dimension industrielle

L’utilisation du gaz est déjà connue 
depuis plusieurs décennies lorsque 
l’Association des Usines à Gaz Suisses 
est portée sur les fonts baptismaux en  
1920. En effet, c’est au milieu du 
19e siècle que débute la production 
industrielle de gaz de ville à partir de 
houille. Elle est liée à deux facteurs: la 
multiplication des usines à gaz à partir 
de 1840 et le développement des 
chemins de fer nécessaires au transport 
de la houille jusqu’en Suisse. De 
nombreuses usines à gaz locales voient 
ainsi le jour, souvent grâce à des 
initiatives privées. Les grandes villes 
sont les premières à profiter de cette 
nouvelle énergie. Il faudra attendre la fin 
du siècle pour que le gaz de ville alimente 
toutes les régions de Suisse, d’abord 
pour l’éclairage, puis essentiellement 
pour la production de chaleur. Les 
débuts sont loin d’être faciles, car le gaz 
se trouve dès le départ en concurrence 
avec d’autres énergies dans la course à 
l’approvisionnement énergétique du 
pays. Or, cette compétition donne des 
ailes: l’Industrie gazière s’affirme et 
enregistre une croissance irrésistible.

Si le gaz l’emporte d’abord sur les 
lampes à pétrole et les bougies, il est 
ensuite lui-même concurrencé dès 1880 
par l’éclairage électrique qui conquiert 
peu à peu le marché. L’éclairage au gaz, 
encore réputé «propre» au début du 
19e siècle, est obscurci par des défauts 
de plus en plus évidents: il modifie la 
composition de l’air et la température à 
l’intérieur des locaux, sans compter les 
risques d’intoxication et d’explosion. A 
l’aube du 20e siècle, l’éclairage élec-

Falotier dans les rues 
de Berne, dessiné 
par Karl Howald 
(Stadtbrunnen
chronik), vers 1840 

Port rhénan de Birsfelden: le charbon importé est encore prédominant 
(à gauche de la photo), Comet Photo AG (Zurich), 1964

vingtaine en 1880 à près d’une centaine 
en 1920 déjà. Toutes les villes suisses et 
les grandes agglomérations ont désor-
mais leur usine à gaz. La production du 
gaz de houille nécessite une main-
d’œuvre nombreuse, si bien que les 
effectifs de l’Industrie gazière augmen-
tent rapidement pour culminer à 3500 
personnes en 1938.
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L’Industrie gazière 
s’organise

Le besoin de mieux maîtriser sa 
croissance et de mieux gérer la concur-
rence pousse l’Industrie gazière à se 
réorganiser. Elle crée en 1873 la Société 
des gaziers de Suisse, qui deviendra 
plus tard la Société suisse de l’industrie 
du gaz et des eaux (SSIGE). Et comme 
le marché a tendance à s’éroder au 
début du 20e siècle, elle fonde en 1915 
la Société de promotion de l’Industrie 
gazière suisse, organe de lobbying dont 
le siège est à Zurich. En 1908, soit 
quelques années auparavant, un 
Syndicat houiller avait déjà été institué à 
l’initiative du Service du gaz de Berne.

La coexistence de ces différents 
organes ne tarde pas à devenir imprati-
cable. En conséquence, le Syndicat 
houiller des Usines à gaz suisses 
fusionne avec la Société de promotion 
de l’Industrie gazière suisse le 19 janvier 
1920 pour former l’Association Suisse 
de l’Industrie gazière: l’ASIG était née. 
Cette nouvelle association fédère 
rapidement les gaziers et compte 
bientôt quelque 70 membres – elle en 
regroupe environ 90 aujourd’hui.

La création de l’ASIG s’inscrit dans 
un contexte où les achats de houille ne 
posent pas de problème. Les risques 
d’approvisionnement sont relégués au 
second plan, les ventes de gaz sont 
réjouissantes, la demande en sous-pro-
duits tels que coke, goudron et sulfate 
est forte. Les Etats-Unis ont certes 
stoppé les livraisons de charbon en 
Europe, mais l’Angleterre, la France, 
ainsi que la Sarre et la Ruhr n’hésitent 
pas à combler la brèche.

Premier rapport annuel 
de l‘Association des 
Usines à Gaz Suisses

La Grande Dépression de 1929 met 
brutalement fin à cet «âge d’or» de 
l’Industrie gazière. Les années qui 
suivent jusqu’à la Seconde guerre 
mondiale se caractérisent par l’instabili-
té des livraisons, la volatilité des prix du 
charbon et le contingentement de la 
matière première. Si l’ASIG admet la 
«nécessité du contingentement», elle 
lutte contre le renchérissement du 
charbon. Dès 1937, la Suisse com-
mence à acheter du charbon pour 
constituer des réserves de guerre.

Durant les années de belligérance, 
l’ASIG aide ses membres à survivre 
dans un contexte modelé par l’écono-
mie de guerre. Dans un premier temps, 
la Confédération délègue l’approvision-
nement en houille à la société Carbo 
Basel, mais change rapidement de cap 
en transférant à l’ASIG la responsabilité 

de l’approvisionnement national en 
houille jusqu’à la fin de la guerre. 
Globalement, l’Industrie gazière gagne 
en importance durant la guerre. Elle se 
concentre sur la production de gou-
drons bruts pour l’approvisionnement 
économique du pays. Les usines à gaz 
bénéficient de stocks suffisants grâce 
aux réserves constituées en prévision 
de la guerre.

En 1945, les ventes de gaz sont au 
plus bas: les importations venant 
d’Europe ne font plus que 5% du 
volume d’avant-guerre, une quantité 
équivalente vient d’outre-mer. 60% de 
la demande brute sont couverts par les 
réserves de guerre. La Suisse se met 
alors à exploiter le charbon indigène 
dont les ressources sont essentielle-
ment situées en Suisse romande.

Lampadaire à gaz à Ennenda, Dorfstrasse 11, 
photographe inconnu, 1906
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Promotion des nouvelles technologies vers 1960:
«La machine à laver automatique à gaz vous simplifie 
la vie et le chauffe-eau à gaz chauffe l’eau de votre 
bain à toute heure.»

L’après-guerre: 
des années difficiles

Sitôt la guerre finie, la Suisse entame 
une phase de haute conjoncture qui se 
traduit par une croissance rapide de la 
demande en biens de consommation. 
Ce boom économique génère toutefois 
une demande d’énergie nettement 
supérieure à ce qu’on avait connu 
jusque-là. Le delta est comblé en 
augmentant les importations de 
charbon, puis de pétrole à partir de 
1950.

La production de gaz reste essentiel-
lement basée sur le charbon. Mais les 
premiers signaux avant-coureurs des 
futures mutations deviennent percep-
tibles dès les années 1960. L’extraction 
minière du charbon s’avère de moins en 
moins réactive face à la progression de 
la consommation d’énergie: les nou-
velles énergies sont plus performantes 
que le charbon. Le défi est de taille pour 
l’Industrie gazière. D’une part, elle doit 
se renouveler complètement pour 
conserver ses débouchés sur un 
marché de l’énergie toujours plus 
âprement disputé. D’autre part, les 
usines à gaz et leurs réseaux de 
distribution nécessitent de toute 
urgence une réfection, voire un rempla-
cement. Les sites de production 
absorbent une main-d’œuvre toujours 
plus nombreuse et leur rentabilité 
souffre de leur taille d’exploitation 
souvent insuffisante. Il faut rationaliser 
la production et la distribution du gaz en 
augmentant la taille critique des unités 
de production et en modernisant les 
structures.

La réponse viendra au cours des 
années suivantes: l’Industrie gazière 
s’apprête à vivre une nouvelle refonte 
complète de ses structures technolo-
giques et organisationnelles. Les 
distributeurs de gaz communaux, qui 
assuraient l’approvisionnement des 
communes en gaz à l’échelle locale 
depuis le milieu du 19e siècle, sont 
appelés à se regrouper. La première 
société régionale voit le jour en 1964, 
sous le nom de Gasverbund Mittelland, 
par les distributeurs de gaz de Neuchâ-
tel, Berne, Aarau et Bâle. Deux ans plus 

La «Maison du Gaz» à Zurich

naturel. Malgré ces efforts, la part du 
gaz à la consommation suisse d’énergie 
descend inexorablement en-dessous 
des 2% à la fin des années 1960.

C’est alors que l’Industrie gazière 
s’apprête à vivre une nouvelle révolu-
tion: l’arrivée du gaz naturel. Son 
extraction est annoncée tant par les 
Etats-Unis que par l’URSS à partir des 
années 1960. Le gaz naturel, longtemps 
négligé comme sous-produit pétrolier, 
devient peu à peu la solution de 
substitution idéale au gaz de houille.

tard, les douze distributeurs de gaz de 
Suisse orientale embrayent le pas en 
fondant leur société régionale sous le 
nom de Gasverbund Ostschweiz 
(aujourd’hui: Erdgas Ostschweiz AG). 
Gaznat SA est également créée en 1968 
pour assurer l’approvisionnement et le 
transport de gaz en Romandie. Ces 
concentrations permettent de moderni-
ser les appareils de production, de 
requérir des concessions communes 
pour la construction et l’exploitation de 
réseaux et, par la suite, de conclure des 
contrats d’approvisionnement en gaz 
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Le réseau gazier suisse compte 
20’000 km de conduites

Une prouesse technologique visionnaire: 
pose d’un gazoduc sous-lacustre dans le lac Léman

d’importance stratégique est construit à 
travers le pays: c’est le maillon helvé-
tique du grand gazoduc transeuropéen 
Pays-Bas - Italie. Les années 1980 et 
1990 voient la construction de nom-
breuses artères gazières régionales, 
telles que les gazoducs Unigaz reliant 
Mülchi à Orbe et Ruswil à Altavilla, le 
gazoduc traversant le Jura neuchâtelois, 
le gazoduc sous-lacustre du lac Léman, 
le gazoduc remontant l’Aar jusqu’à 
Thoune ou les gazoducs reliant Chiasso 
à Lugano et Trübbach à Coire. Les 
capacités de stockage sont également 
augmentées grâce à la réalisation de 
plusieurs réservoirs à tubes et d’une 
connexion reliant le réseau de Gaznat 
au stockage souterrain d’Etrez, dans le 
Jura français.

Le gaz naturel: 
une nouvelle ère

D’abord prudente, l’ASIG mandate 
différentes études avant d’être convain-
cue par les avantages de cette nouvelle 
énergie. C’est ainsi que, tout juste 
cinquante ans après sa fondation elle 
voit les premières importations de gaz 
naturel arriver par gazoduc à Schaff
house. Il n’en fallait pas moins pour 
insuffler une nouvelle dynamique à la 
branche gazière, qui se convertit 
tambour battant au gaz naturel pour 
profiter de ses multiples avantages: 
celui-ci est directement utilisable sans 
traitement coûteux, non toxique et 
écocompatible. Mais il est surtout 
meilleur marché, et c’est là le ressort 
principal qui pousse les services 
industriels à diligenter leur conversion. 
Le principal marché du gaz naturel 
demeure la production de chaleur.

L’Industrie gazière se voit alors 
confrontée à un défi d’envergure 
nationale: le développement des 
infrastructures permettant d’intégrer le 
pays au réseau gazier paneuropéen et 
d’assurer la distribution du gaz naturel à 
l’échelon local. Elle s’attelle donc à la 
lourde tâche de développer à la fois les 
artères de transit connectées au réseau 
de transport européen et les réseaux de 
transport des sociétés régionales. Dès 
le début des années 1970, un gazoduc 
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Gaz naturel et biogaz: 
carburants d‘avenirL’énergie devient un 

sujet politique

Dans les années 1970, la demande en 
gaz naturel marque une forte progres-
sion, essentiellement dynamisée par la 
flambée des prix du pétrole suite aux 
crises pétrolières successives. Le 
Conseil fédéral et le Parlement redéfi-
nissent alors les principes de notre 
politique énergétique. Ils instituent en 
1974 la «Commission fédérale de la 
conception globale de l’énergie» 
(CFCGE) et dotent la Suisse d’un article 
constitutionnel sur l’énergie. Dans les 
débats de l’époque, le gaz naturel est 
réputé exemplaire, et il est même 
pressenti comme énergie de substitu-
tion du pétrole. Ses atouts sont promet-
teurs: sécurité d’approvisionnement, 
volatilité limitée des prix, transport à 
coût modéré grâce à l’intégration au 
réseau gazier transeuropéen. Dotée 
d’un réseau de transport bien dévelop-
pé, l’Industrie gazière a tous les atouts 
en main pour conclure toute une 
panoplie de contrats d’approvisionne-
ment à long terme garantissant l’achat, 
le transport et la distribution du gaz 
naturel en Suisse.

L’arrivée du gaz naturel révolutionne 
une fois de plus les activités de l’ASIG. 
La sécurisation des importations et des 
artères de transport est une mission 
essentiellement dévolue à des entités 
organisées en sociétés et ou en 
consortiums privés. Le renouvellement 
de l’appareil de production et de 
distribution est en grande partie achevé. 
Il s’agit désormais de défendre les 
intérêts des acteurs gaziers au niveau 
politique, économique et juridique, de 
représenter la branche gazière face aux 
autorités et à l’opinion publique et de 

cultiver les relations avec les autres 
secteurs économiques et leurs orga-
nismes, tant en Suisse qu’à l’étranger. 
Ce changement de cap est scellé en 
1976, date à laquelle l’Association 
suisse de l’Industrie gazière prend son 
nom actuel.

Vingt ans plus tard, il est question 
d’instaurer une loi sur l’approvisionne-
ment en gaz. Le rapport «Ouverture du 
marché du gaz» publié en 1997 vise à 
définir les bases de cette loi, mais le 
projet est ajourné. La branche gazière 
s’efforce néanmoins de libéraliser le 
marché pour les consommateurs 
industriels en instaurant en octobre 
2012 une convention sectorielle les 
autorisant à choisir librement leur 
fournisseur. Près de 400 entreprises 
sises en Suisse peuvent désormais 
acheter le gaz sur le marché libre. 

En mars 2011, la catastrophe 
nucléaire de Fukushima vient secouer 
l’échiquier énergétique. Les premières 
questions en jeu sont la sortie du 
nucléaire et le développement des 
énergies renouvelables. Puis l’objectif 
zéro émission nette en 2050 devient le 
point de mire de tous les débats, 
l’optique étant de remplacer les 
systèmes énergétiques en place par 
d’autres solutions. L’Industrie gazière 
intervient très tôt en plaidant pour une 
vision globale du système énergétique. 
Dans son approche, l’ASIG voit une 
refonte de l’approvisionnement énergé-
tique englobant tous les agents 
énergétiques. Elle considère en effet 
que le gaz et ses infrastructures 
joueront un rôle important pour l’avenir 
énergétique du pays. Mais l’ASIG est 
avant tout convaincue que la neutralité 
climatique est l’objectif ultime vers 
lequel doit tendre l’approvisionnement 
en gaz.

Le développement des gaz renouve-
lables s’inscrit dans cette visée. Le 
biogaz et la production de gaz synthé-
tiques à partir des excédents d’électrici-
té réduiront la dépendance du pays face 
aux énergies fossiles et aux fournisseurs 
étrangers. L’ASIG a donc demandé au 
Conseil fédéral et au Parlement d’adap-
ter le régime en vigueur pour favoriser 
l’avènement des nouvelles solutions. Il 
s’agit notamment d’améliorer les 
solutions de stockage en réseau et en 
réservoir et de développer le couplage 
des énergies pour soutenir la décarboni-
sation de tous les secteurs énergé-
tiques. La convergence des réseaux 
énergétiques actuels fait appel à 
diverses technologies déjà à disposi-
tion: cogénération, Power-to-Gas, 
Power-to-Heat, mobilité au gaz et 
mobilité électrique.

En combinant ces technologies et les 
énergies renouvelables, il serait possible 
de réduire considérablement les 
émissions de CO². Il faudrait encourager 
le développement des capacités de 
stockage à moindre prix en dehors du 
secteur électrique pour répondre avec 
davantage de souplesse à la demande 
en électricité pendant les mois les 
moins ensoleillés et les moins venteux. 
Cette évolution résoudrait avec élé-
gance la question critique de l’approvi-
sionnement énergétique durant les mois 
d’hiver, pendant lesquels la Suisse 
dépend des importations d’électricité. 
La réussite d’un tel objectif passe 
nécessairement par la convergence des 
réseaux d’électricité, de chaleur et de 
gaz.
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«gazenergie»: 
l’avenir en marche

L’approvisionnement énergétique du 
futur se caractérise par la décentralisa-
tion de la production d’énergie, le 
recours accru aux énergies renouve-
lables, la convergence des réseaux et la 
numérisation des processus énergé-
tiques. Il faut s’attendre à une augmen-
tation des impondérables et à une 
certaine perte de maîtrise des dévelop-
pements. Mais le gaz conservera toute 
son importance, quelle que soit sa 
provenance. L’ASIG a pour rôle de 
repérer les tendances, de faciliter le 
transfert des connaissances et les expé-
riences acquises dans la gestion des 
changements, de défendre les intérêts 
de ses membres dans le cadre de ces 
processus ainsi que de motiver ses 
membres à rebondir à chaque change-
ment. En août 2019, l’ASIG lance la 
nouvelle marque «gazenergie» pour 
symboliser la contribution du gaz au 
bon fonctionnement du futur système 
énergétique suisse.
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